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La matinée était maussade ; de gros nuages gris et bas semblaient frôler la cime des grands cèdres rouges du Pacifique et des tsugas de la combe de Wolf’s Tooth — le genre d’endroit où Matthew Beauchamp serait volontiers venu faire de la randonnée en temps normal.
Mais aujourd’hui n’était pas un jour comme les autres.
Un photographe venu prendre des clichés de la région avait découvert le corps sans vie d’une petite fille et, de toute sa carrière de policier, Matthew n’avait jamais vu plus triste spectacle. En qualité de chef de la police de Lantern Cove, la petite bourgade endormie où il avait grandi, il était habitué aux délits mineurs : vols à l’étalage, vandalisme, plantation et usage de cannabis. Mais pas à… ceci.
Il baissa les yeux. Des traces de boue maculaient les vêtements de l’enfant ; une chaussure manquait. De la terre et des feuilles se mêlaient à ses fins cheveux blond pâle. On l’avait jetée là comme un vulgaire paquet.
— Les fédéraux ne devraient plus tarder à arriver, déclara le sergent Oren Lawrence en se postant à côté de Matthew.
Frottant son nez rougi du dos de sa main gantée, le sergent renifla.
— Tu penses la même chose que moi ?
Matthew hocha la tête. Le froid s’insinuait en lui.
— C’est cette petite Linney de San Francisco qui est portée disparue depuis une semaine.
— Elle est bien loin de chez elle.
— Oui, fit Matthew, l’air sombre. Et il faut être familier de la région pour penser à Wolf’s Tooth. Ce n’est pas un lieu de promenade prisé des touristes. Trop difficile d’accès ; on risque de se casser une jambe à chaque pas en descendant au fond de ce ravin.
— Et ce type qui l’a trouvée, qu’est-ce qu’on sait de lui ?
— Pour l’instant, il n’est pas suspect. Il était au bord de l’évanouissement. Je le comprends. Une découverte pareille retournerait l’estomac de n’importe qui. J’ai tout de même chargé Dinky de vérifier son emploi du temps.
Un bruit de moteur, au-dessus d’eux, attira leur attention et Oren grimaça.
— Voilà la cavalerie.
Il assena une tape sur l’épaule de Matthew avant de faire demi-tour pour rejoindre le reste de l’équipe qui fouillait le secteur.
— Pense à te montrer aimable, lui recommanda-t-il.
Matthew leva les yeux comme deux agents, un homme et une femme, apparaissaient au bord du ravin ; il leur fit signe de la main.
Tout d’abord, il ne remarqua rien de particulier. Avec leurs manteaux sombres et leur expression fermée, teintée de ce soupçon d’arrogance qui semblait être la marque de fabrique des membres de l’agence gouvernementale, ils avaient l’air de ce qu’ils étaient : deux agents fédéraux. Mais, tandis qu’il les regardait descendre prudemment la pente abrupte et dangereuse en s’avançant à leur rencontre, il retint subitement son souffle.
Kara Thistle.
Seigneur… Il y avait près de dix ans qu’il ne l’avait pas vue, mais il aurait reconnu son visage entre mille.
Elle avait été fiancée à son meilleur ami — ils avaient grandi ensemble, tous les trois. Et, aujourd’hui, elle était agent spécial du FBI. Kara… La dernière personne qu’il s’attendait à voir resurgir dans sa vie !
Si son visage avait perdu les rondeurs de la jeunesse, le temps avait été clément avec elle. L’air vif de l’océan colorait ses joues et chahutait la sévère queue-de-cheval dans laquelle étaient pris ses cheveux cannelle ; elle ne portait ni maquillage ni bijoux et fixait sur lui ses yeux verts limpides. Elle était éblouissante, mais cela ne le surprenait pas : elle avait toujours été belle.
— Matthew.
Le ton de sa voix était totalement neutre. Quelque chose, cependant, l’espace d’une seconde, passa au fond de ses yeux. Elle se reprenait vite, il fallait lui reconnaître ça. Matthew inclina la tête avec raideur, embarrassé par ces retrouvailles inopinées. Elle n’en aurait jamais rien laissé paraître, mais il était presque sûr qu’elle l’était tout autant que lui — aussi comprit-il qu’elle ne perdît pas de temps en civilités superflues.
— Je te présente Dillon McIntyre, mon partenaire. Nous faisons partie de l’équipe chargée des affaires de disparitions d’enfants, expliqua-t-elle en lui tendant sa carte d’un geste protocolaire. A ce titre, c’est nous qui nous occupons des affaires du baby-sitter.
— Enchanté, fit le partenaire en question, trahissant par ce simple mot un subtil accent britannique qui rendait aux yeux de Matthew son physique de play-boy plus suspect encore.
Dillon remonta le col de son élégant pardessus de laine noire.
— Brr… C’est une vraie glacière par ici, ajouta-t-il, morose. Pire que San Francisco et son brouillard infernal. Je suis littéralement congelé. Franchement, si j’avais aimé ce genre de climat, je serais resté en Angleterre !
D’une œillade courroucée, Kara lui intima le silence et il s’en alla parler aux officiers qui quadrillaient le terrain.
— Pardonne-lui… Il est un peu à cran. Il a arrêté de fumer récemment et il passe ses nerfs sur son entourage.
Matthew acquiesça. Il se moquait bien des états d’âme de cet homme. Pourquoi diable avait-il fallu que, de tous les agents du FBI, ce soit Kara qui ait été affectée à cette affaire ? Il n’avait aucune envie de lui faire des ronds de jambe. Surtout compte tenu des circonstances dans lesquelles ils s’étaient quittés… Mais le moment était mal choisi pour laisser libre cours à la rancœur qu’il avait gardée enfouie au fond de lui tout au long des années. Il attendit que sa colère soit suffisamment retombée pour s’exprimer sans agressivité.
— Les affaires ? Au pluriel ? Il y a des précédents ?
— Il est possible qu’il y ait un lien avec d’autres disparitions, en effet, répondit Kara avec circonspection. Quelqu’un d’autre est-il descendu ici depuis que tu as prévenu le Bureau ?
— Non. Seulement moi et mes hommes.
— Bien.
Tournant la tête, elle fit un signe aux policiers qui apportaient le sac pour la levée du corps.
— Attendez, s’il vous plaît. Je veux jeter un coup d’œil.
Elle semblait avoir totalement oublié Matthew.
Et s’il était une chose qu’il ne supportait pas, c’était bien d’être considéré comme la cinquième roue du carrosse. Par elle ou par qui que ce soit. Vivement, il lui emboîta le pas.
— Qu’est-ce que tu cherches ?
Kara se pencha sur la victime. Son regard pénétrant se promena sur le corps sans rien laisser au hasard, s’attardant sur les traces violacées qui marquaient ses poignets et son cou. Puis elle dit gravement à son partenaire :
— Préviens l’équipe que nous avons trouvé la petite Linney. Que tout le monde rapplique au plus vite.
Elle se releva et fit face à Matthew.
— Merci de ton appel. Le Bureau apprécie ta diligence.
Il n’avait que faire de ses félicitations. Pourquoi pas une tape sur l’épaule, tant qu’elle y était ?
— Il n’y a pas à me remercier. Je n’ai fait que mon travail.
— Peut-être. Nous apprécions tout de même.
Kara ponctua ses paroles d’un bref sourire de pure courtoisie professionnelle et Matthew réprima un frisson qui ne devait rien à la température extérieure. L’espace d’un instant, il lui sembla voir de la déception se peindre sur ses traits comme elle ajoutait :
— Nous espérions une issue différente cette fois-ci.
Mais l’expression s’était déjà dissipée lorsqu’elle reprit :
— C’est une affaire sensible. Très médiatisée. La presse en fait ses choux gras. Il ne se passera pas longtemps avant qu’ils aient vent de la découverte d’un nouveau corps. Il serait bon que tu prépares un communiqué de presse. Dillon t’aidera. Il passera en revue avec toi ce que tu peux divulguer et ce que tu ne dois pas dire — c’est-à-dire à peu près tout.
— Inutile, répliqua Matthew, irrité par ce qu’il lui semblait être une accusation déguisée d’incompétence. Moi et mes hommes savons très bien jouer avec les journalistes sans rien dévoiler d’important.
Elle lui retourna un regard acéré.
— Ce n’est pas un jeu. Je préférerais que tu n’emploies pas d’analogies qui minimisent la situation.
— Du calme, rétorqua-t-il d’un ton bourru. Je ne minimise rien du tout. Je dis simplement que nous ne sommes pas des imbéciles et que je n’apprécie guère cette façon de débarquer ici en sous-entendant que c’est le cas, tout ça parce que nous ne sommes pas des employés fédéraux grassement payés.
Kara se raidit et regarda son partenaire, qui avait rabattu son bonnet sur ses oreilles et resserrait frileusement le col de son manteau pour se protéger des rafales de vent.
— Je retourne à la voiture pour appeler les troupes. Tu viens ? demanda McIntyre, son regard indiquant clairement qu’il était temps de cesser d’asticoter la police locale.
— Vas-y. Je te rejoins dans une minute.
— Comme tu voudras.
Il battit aussitôt en retraite pour se mettre au chaud dans leur véhicule. Matthew l’entendit distinctement marmonner que « ce n’était pas possible d’être buté à ce point », sans parvenir à déterminer s’il faisait référence à lui ou à Kara.
Il échappa à une réplique acerbe de la part de celle-ci car, au moment où elle se retournait vers lui, le regard étincelant, Oren approcha.
— Le docteur veut savoir si on peut enlever le corps, déclara-t-il avant de saluer brièvement Kara d’un signe de tête. Kara… Ça fait longtemps.
Elle opina.
— Contente de te voir, Oren.
— Allez-y, dit Matthew sans attendre l’accord de Kara.
Sans un mot, son adjoint s’en alla transmettre l’ordre.
En règle générale, Matthew ne voyait pas d’inconvénient à collaborer avec d’autres forces de police, mais l’idée de travailler sous les ordres de Kara… Franchement, cela lui hérissait le poil. Il savait qu’il ne devait pas laisser des questions personnelles interférer dans une enquête, mais c’était plus fort que lui. Et cela l’exaspérait.
Eprouvant le besoin de s’éloigner d’elle afin de recouvrer son sang-froid, il commença à se détourner ; mais elle le retint fermement par le bras.
— Mettons les choses au point, dit-elle d’une voix basse et déterminée. Nous allons devoir travailler ensemble, que cela nous plaise ou non. L’enjeu de cette affaire dépasse largement nos petits contentieux. Une enfant a été tuée. Et elle n’est pas la seule. Deux garçons, Jason Garvin et Drake Nobles, ont trouvé la mort dans des circonstances similaires. Et si nous n’arrêtons pas ce meurtrier, il y en aura d’autres. Alors cesse de bouder ou je te fais remplacer par un collègue de ton département, est-ce que nous sommes bien d’accord ?
Matthew libéra lentement son bras, vrillant son regard sur celle dont il avait cru autrefois qu’il était en train de tomber amoureux.
— Ne recommence jamais ça.
— Et toi, ne rends pas les choses plus difficiles qu’elles ne sont.
— Il est un peu tard pour ça, tu ne crois pas ?
Elle se redressa, la tête bien haute, comme si elle cherchait du même coup à rectifier son attitude.
— Pas du tout. Je peux parfaitement te traiter avec politesse et respect. La question est de savoir si tu peux en faire autant.
Décidé à ne pas lui laisser le dernier mot, Matthew s’autorisa un petit sourire condescendant.
— Eh bien… à vous l’honneur, agent Thistle. Je suivrai votre exemple avec plaisir.
Kara sourit du bout des lèvres.
— Très bien. Dans ce cas, mettons-nous au travail.
Elle prit une profonde inspiration pour bien marquer que la question était close et reprit :
— J’aurai besoin de parler à votre médecin légiste dès qu’il aura examiné le corps. Nous avons établi nos quartiers au Jackson Creek Motel, mais tu peux m’appeler sur mon portable dès qu’il aura des éléments à me communiquer.
— D’accord.
— Ah, et… encore une chose, Matthew. J’apprécierais vraiment que tu n’ébruites pas les histoires liées à mon passé ici, à Lantern Cove.
Elle tourna les talons sans attendre sa réponse. Ce qui n’était pas plus mal, songea Matthew. Dans l’état d’esprit qui était le sien, il n’était pas d’humeur à exaucer le moindre de ses vœux. Et ce n’était pas, mais alors pas du tout professionnel.
Ravalant la réplique qui lui brûlait les lèvres, il pivota sur lui-même. Il ne sentit son cerveau se remettre à fonctionner normalement que lorsqu’il se fut éloigné à grandes enjambées dans la direction opposée.
Ils n’étaient plus des adolescents. Kara s’était révélée bien différente de celle qu’il avait cru connaître et, bonté divine, quand tout ceci serait terminé, il avait bien l’intention de lui dire son fait — et elle serait bien obligée de l’écouter !
*  *  *
— Dis-moi, tu as l’art et la manière quand il s’agit de ménager les susceptibilités de la police locale, nota Dillon avec cet humour grinçant qui le caractérisait.
Il n’y avait pas matière à rire, de l’avis de Kara. Même en se cramponnant aux méthodes que sa formation lui avait inculquées, elle avait eu toutes les peines du monde à rester calme face à Matthew Beauchamp. Cette confrontation inattendue après toutes ces années l’avait fortement ébranlée.
— Tu veux m’en parler ?
— Non.
Dillon frissonna et régla le chauffage au maximum.
— Pourquoi ?
Kara lui jeta un regard noir.
— Nous avons mieux à faire qu’exhumer de vieilles histoires. Je veux rester concentrée sur l’affaire. Le sénateur Nobles m’a encore laissé un message sur ma boîte vocale. Comment diable a-t-il su qu’un autre corps avait été découvert ?
— Tu connais les politiciens : ils ont des sources bien informées dans tous les milieux. Ça t’ennuie qu’il soit au courant ?
— Et comment ! Il me harcèle continuellement.
Dillon haussa les épaules.
— Comme n’importe quel père qui a perdu son fils. La seule différence, c’est qu’il a plus de poids que le commun des mortels. Et un réseau d’amis influents.
— Je sais, mais il exerce une sacrée pression. J’ai l’impression que ma tête est sur le point d’exploser.
— Les inconvénients du métier… Ce n’est pas pour rien qu’on te paie aussi bien.
Elle s’abstint de tout commentaire et s’engagea sur la route principale pour retourner en ville. Evidemment, elle avait bien envisagé la possibilité de tomber sur Matthew lorsqu’elle avait appris qu’ils se rendaient à Lantern Cove, mais elle n’avait pas pensé que ce serait aussi difficile. Il avait changé. Il était plus massif aujourd’hui. Plus musclé. Mais il avait gardé ce côté taciturne et réfléchi qu’il avait déjà, adolescent. Neal avait été la personnalité extravertie de leur petit groupe, et Matthew, la force tranquille qui les empêchait de mettre à exécution certaines des idées les plus stupides qui leur venaient à l’esprit. Ses yeux bleu vif n’avaient rien perdu de leur éclat et son épaisse chevelure noire, quoique coupée plus court qu’avant, était à peine striée de quelques fils d’argent au niveau des tempes. Un bel homme. Tel était le qualificatif que d’autres femmes auraient employé pour le décrire. Il lui fallut quelques instants pour se rendre compte que Dillon lui parlait.
— Pardon… Tu disais ? J’avais la tête ailleurs.
— J’ai remarqué. Allons, pourquoi ne pas simplement me dire quel est le problème entre toi et ce type ? Vide ton sac une fois pour toutes ; tu auras l’esprit libre et tu pourras te concentrer sur ce qui nous amène ici. Tu sais bien que je suis friand de ragots pleins de détails croustillants… Pourquoi me priver de ce plaisir ?
— Désolée de te décevoir. Il n’y a pas de problème.
— Ecoute, mademoiselle Visage de marbre. N’oublie pas qu’avant d’être affecté à cette unité, j’étais spécialisé dans les interrogatoires. Je sais quand quelqu’un ment. Même toi.
Les coins de la bouche de Kara se relevèrent très légèrement. Elle haussa les épaules.
— J’ai grandi ici. C’est une petite ville. Matthew et moi étions amis, autrefois.
— Il ne m’a pas paru tellement amical. Il a même eu l’air franchement contrarié quand il t’a reconnue. Pourquoi ?
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ce qui s'est réellement passé cette nuit-la. Mais ses questions
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Révoltée par le mur de silence auquel elle se heurte, Anamaria
n'a d'autre choix que faire de Robbie son allié. Pour découvrir la
vérité, elle est méme préte a le séduire...
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